
FOI DE NOE

SERMON VII.

Sur Hébr. chap. xi. xs. 7.

Par la foi, Noé ayant été divine

ment averti des choses qui ne se

voyoient point encore , craignit , &

bâtit Varche pur la conservation

desa famille.

Mes Frères,

\A gloire de Dieu , disoit

Salomon S c'est de tenir

cachées les choses qu'il a

, résolues. C'est , en effet,

assez pour l'homme (le connoître le

présent , de pouvoir rappeller le

passé dans son fouvenir,& d'en faire

ainsi dans soi-même une espece de

création , en lui redonnant une exi

stence qu'il n'a plus. Mais ce se-

roit trop pour l'homme d'anticiper

sur Pavenir , & d'y voir des choses

 

qui
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^qtii ne sont pai. encore., 8çquiin'onc

jarrçais été $ des .choses mêmequi ne

feront un jour , que parce qu'elles

font écrites dans le Livre des de

crets de Dieu* . Livre seellé aux An

ges mêmes j & dont il n'y a que

Dieu qui púiíTe. délier les seaux.

Déclarez les fihefes à vmrt 'ô'je£

dirai que vous é$e$ des dieux , di- i

soit Dieu lui- même;dans Eíaïe. C'est

un. abysme que l'avenit; plus on

.veut -le sonder j plus on s'y éigare>

les plus vives lumieres de l'esprit

humain s'éteignent au simple bord

de cet abysifte , -& vouloir entre-'

prendre de s'y enfoncer , c'est s'y

perdre , c'est y noyer fo; Raison.

Mais auíîì d'autre côté quand il

plaît à Dieu de tirer de cet avenir

profond & impénétrable quelques-

uns des évenemens qu'il. y a mis en

reserve., pour les exposer par avance

aux yeux des hommes , & íes leur

fáire voir dans ses prophéties» com*

me dans une espece de perspective,

c'est un mépris horrible que de ne

daigner pas y porter ses yeux , &

}. < Z 2 une
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une infidélité que de refuser de les

croire, fous ombre qu'ils ne font

veut. Pas encore présents -, Car fi les cho-

29.*9. ses cachéesfont pour VEternel y com

me disoit Moyse aux Juifs , les ré

vélées font pour les fils des hom

mes. A la faveur de cette divine

révélation l'avenir le plus éloigné

se rapproche , & le plus obscur de

vient clair aux yeux de la foi. Nô

tre Texte nous en fournit une preu>-

ve trés-remarquable. La déprava

tion du genre humain étoit venue

à son comble , & il n'y avoit plus

parmi les hommes de crainte de

Dieu. L' impiété alloit par tout

la tête levée , le vice étoit deve

nu commun , & la terre gémissoit

fous le poids des crimes dont el

le étoit le théatre. Dieu voyoit -

du haut de son Ciel ces affreux

desordres , & il les souffroit , parce

qu'il est bon & patient , & que ce

***ì> rìest pas volontiers qu'il afflige les

3Î- enfans des hommes ; comme en a

parlé un Prophete. Mais enfin fa

justice intéressée à punir le crime

obtient
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obtient de lui un arrêt qui con

damne ces malheureux à périr. Ses

compassions s'en émeuvent , & fai

sant un dernier effort pour ces pê

cheurs endurcis , elles obtiennent en

leur faveur un délai , qu'ils ne de-

mandoient pas eux-mêmes. L'arrêt

leur est prononcé , mais l'exécution

en est renvoyée à six vingts ans de

là. Dieu charge Noé d'en faire la

publication. Cet arrêt terrible por-

toit que Dieu alloit envoyer fur la

terre un déluge qui n'y laisseroit

rien en vie. Noé frémit en enten

dant cette sentence; il lui sembla

dés ce moment voir tout le genre.

humain périr fous les eaux. Pour

avoit fur lui & fur fa famille des

vues de grace ; & le voulant di

stinguer de tout le reste des hom

mes, il lui ordonna de bâtir une

arche , qui étoit une espece de na

vire, où il feroit , lui & les siens,

en sûreté contre le déluge. Mena

ce , promesse , tout fut également

cru par le Patriarche , & sa foi s'c-

Z 3 levant

le consoler Dieu lui

 

'il
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levant an dessus de tous les doutes

que Teíprit humain , naturellement

ingénieux à écarter tout ce qqi n&

s'accorde pas avec ses idées, ou avec

les penchans du coeur , étoit capa

ble de faire naître dans cette ocea-^

fíon , il obeît aux ordres de Dieu

lc il bâtit cette afche fameuse qui

fut ë» son temps íe sujet de la risée

des libertins , mais qiú'á- été là gloi

re de la foi de Noé , & l'admírá-

tiow de t-oute rfiglisc: Par la fóï

dit nòíre Texte , 'No# ayant"fté

divinement averti- dis choses qui ne

fé vòyéetiP point eneorle t craigmt'í"ét

bafit, farchë pow'fáïònservafiioœ de

sa famiUél': ?-rjo' ~;; '-,:.tl

Cfes páò*íes notíà^íeíëntentdeux

points â examimei' y'id 'premier eft

l'avéïtífïenYerH: que Dieu donrta à

Noé du dessein qu'il 'ávoit fait d'en

voler le déluge sur îá terre j Noë\

dit nètre Apoftre, fut divinement

averti dts chose* foi ne se voyoient

fmrt encere: te'' second est la' fôî

,de Pí.cê sur c€6> avertissement '&

l^mpit^on qu'elle fit dans son^mei

* . . par
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Par la foi il craignit, & bâtit Var

che pour la conservation de sa fa

mille. > .' ~ - í '

Les choses qui ne se voyoient 1. Par-

point encore i & dont Noé fut di-ue'

vinement averti, c'étoit le déluge ,

avec ses circonstances les plus re

marquables.» Les déluges & les

pluyes qui les causent sont du nom

bre des choses qui n'ayant point

dans la nature des causes reglées,

comme en ont les éclipses, par exem

ple , du Soleil & de la Lune , on

ne sauroit les ^prévoir de ioini ni

en avoir de connoiíîance certaine

avant- quilles àrfivent -, il n'y a que

le peuple , natuíeellement crédule

& toujours- peu circonspect: fur la

nature des prédictions , qui fo laisse

impòfer là- dessus par ces préfendus

astrologues , qui avec une fermeté

6c une hardiesse sans égale , lui pré

disent qu'en un tel temps , en un tel

mois, presque en un tel jour, il y

afctra des pluyes , des orages , & des

tempêtes. Encore une fois ce ne

font que pures fictions , & des har-

Z 4 dies-
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diesses , qui pour avoir rencontré

par hazard en quelque occasion ,

passent ensuite pour une espece d'o

racle parmi le vulgaire. Mais quand

il seroit auíïï vrai , comme il est

faux , que par le moyen de l'astro*

logie , ou d'une longue expérience,

on pourroit prévoir les changemens

qui arriveront dans l'air, les mé-

téores qui s'y formeront, & la quan

tité de pluyes dont la terre sera à

quelque temps de là inondée , rien

de semblable ne sauroit avoir eu

lieu par rapport au déluge dont

Noé fut divinement averti. Car

premierement , ce n'étoit pas une

simple pluye, produite par les eau-

ses ordinaires dont les pluyes se for^

ment tous les jours : c'étoit une inon-

dation qui n'avoit jamais eu de sem^

biable. Secondement , c'étoit un

déluge universel , qui devoit s'é-

tendre fur toute la terre. Or le

moyen de prévoir une si vaste inon

dation ? à peine l' esprit humain

peut-il la comprendre aprés qu'elle

est arrivée. ? Enfin , çe n'étoit pas

:.. un



Sermon Vll.sur Hér.chSu.vs.j. 361

un de ces avenirs que l'on touche ,

pour ainsi dire, à la main , &dont

on voit déja divers signes avantcou-

reurs qui annoncent son arrivée -,

ç'étoit un déluge entre lequel &: le

temps où Noé en eut connoissance,

il y avoit une distance de six vingts

ans : or quels yeux , mes Freres

quels yeux peuvent porter leurs re

gards si loin ? Helas ! ils s'émous-.

sent , tous ces ^regards , d'aujour

d'hui au lendemain , 6c nous ne sa

vons pas d'un jour à l'autre ce qui

nous doit arriver. C'étoit donc trés

à propos que nôtre Apostre mar-

quoit le déluge par cette expression,

des choses qui ne se voyoient point ettb

core.

Ce n'est pas tout -, il comprenoit

fous ces mots les circonstances les

plus remarquables de ce nouveau

prodige , puis qu'il n'en est pas une

feule de celles qui nous font rap

portées dans le Livre de la Geneie,

qui ne fût invisible à l'essprit hu

main. Commençons par l'univer-

íalité du déluge. Etoit-ce une cho»

Z 5 se
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qtiï j)àt naturellement venir dans

la 'pensee d'un homme, qu'il dût

y avoir \m déluge universel , donc

toute la terre ,' sans exception d'au

cune de; ífes*" parties ', pioches ou

éloignées' ecíwraes du inconnues ,

plaines 8s montagnes , fût tout à la

fois submergée? Pouvottpil encore

naturellement tomber dáfls' Pesprie

que tour le gente humain dût périr

par ce déluge y sans qu'il testât un

ietil homme au monde ? Je laisse

tíent auwès'chbfes qui ne se voyoient

p§8 encore > mats qui se i virent pour-

ta'tttf six vingts ans aptés , îots que

le dèîuge vint fur la terre r îl suffit

dê ceMes que je viens <$c remar

quer , elles comprennent en sub

stance toutes'les antre®/ í (Comment

des< événement' si terriblesfturoient-

ils pû se présenter pttp avance à

l^sprit de quë^que homme que ceí

fût j puis qu*áUjoutd'hwi même il

se trouve' des gens qui losent les

ciboire dans toute leur ètettdue , &e

qtii i poiir les réduire âí la petitesse

natutelfój<& Pimagina.tfe»y ne s'é

tudient
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tudient qu*à; resserrer <lô sen« des pa

roles deMoyse, & à leur: ôter cette

universalite qui y eft si clairement

exprimée ? Les eauie ,' dit Moyse,yè Gen.7.

renforcerent éxtraordinairèmmtfur la «»--»*.

mre , enlfWté q<tíe TOUTES les plus

hautes montagnes^quìfòWfóús TOUS

lès cieux eHfurentcouvertesyles eaux',

dis-je , fe^ënfonèrenf ffifW} qùin*

ze coudées -a^idejfm' deimèntagnes:ì

é* TOUf^B ehak qmfëmòuyoitt'fiiï

h teffè e>x))ìra\ tant des oiseaux , qn]é

du bétail j~>'èr des bêtés ìt quatre pieds1

&de TOUS les reptiles 'qmft traînent

fur la terre y & TOUS les hommes- ?

fOUTES les choses qufétmntfur la

terre , ayant* refpvratkrì dé vie m

leurs narines i moururent; -, , Tout te.

qui subsistait fur la ferréfut. extér'--

miné . . . . - Noë' seul r té qui étoïf

avec lui 'doits Varehe ttúP conserve.*

Que manque-tril' a ce récit , 6c à

lá force de ces expressions !pour fai

re entendre que le déluge fut uni-;

versel , &: qu'il né laissa rien en vie

fur la terre? Lisez j relisez, Esprits

yains & o'fgtaëilletix qui avez tant
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de peine à y voir l'universalité du

déluge , sous ombre que vous ne

pouvez pas , dites-vous, en com

prendre d'une part la possibilité -,

& que de Pautre , vous ne pouvez

pas trouver la raison pourquoi Dieu

auroit envoyé le déluge dans des

païs que vous croyez inhabitez.

Quand on veut., mes Freres, s'op

poser ainsi de front aux Textes for

mels de l'Ecriture , ce n'est pas fur

de simples-probabilitez , ou fur des

difficultez: qui n'ont d'autre fon

dement que la pure incapacité de

nôtre comprehension , & les courtes

lumieres de nôtre esprit, qu'on doit

se rendre le maître du sens des Ecri

vains sacrez , & aífoiblir selon nos

idées, la force & l'étendue de leurs

expressions. Que feroit-ce alors.

des divines Ecritures ? XI n'y auroit

\ pas un seul Texte qui échappât à

\ l'audace sacrilege d'une imagination

' égarée, & d'une Raison superbe qui

voudroit dominer par tout. U suffit

qu'elle n'y trouve pas des contra

dictions reelles i car pour celles-là,
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aussi la foi ne le- lui demande ja

mais ; parce que le même Dieu qui

est l'auteur de la foi , est aufli l'au-

teur de la Raison ; & qu'il ne sau-

roit exiger de nôtre foi que nous

croyions des choses réellement con

tradictoires , fans autoriser ainsi lui-

même de pures contradictions> ce

qui seroit de toutes les absurditez

la plus monstrueuse. Mais comme

dans tout ce que Moyse nous ra

conte de l'universalité du déluge,

en des termes aussi évidens qu'il soit

possible , il ne fauroit y avoir la

moindre chose qui implique con

tradiction , seulement quelques dif-

ficultez pour la comprendre, il s'en

fuit de là que c'est une vérité de

foi que le déluge a été universel,

& non pas particulier à quelques

païs de la grande Asie j &c de tels

autres endroits qui pouvoient se

trouver alors habitez.

Mais pourquoi dit-on j inonder

des terres , qui n'avoient point été

fouillées par les crimes des hom

elle n'

 

quiescer, &

mes?
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toute en vapeurs , & ces vapeurs en

pluyes,il n'y en auroit pas assez pour

couvrir toute la terre, 6c les plus

hautes montagnes qui sont dans PU-

nivers ? En verité , mes Freres , on

n'est gueres loin de l'impiété & de

Patheïíme , quand on en est venu

^jusqu'à vouloir donner à la puis

sance de Dieu les bornes de nôtre

Ì courte comprehension. Je ne con-

^ çois pas , comment il est possible

que de rien se fasse une chose;Dieu

. n'aura donc pas fait le monde de

rien! Je ne conçois pas comment

un esprit, qui n'a ni figure, ni quan

tité , ni parties , peut être uni avec

un corps -, l'homme ne fera donc

pas un composé de corps & d'es

prit! Je ne conçois pas comment

un corps humain réduit depuis trois,

quatre , six mille années en une in

finité de petites parties de matiere,

qui dans ce grand nombre de sie

cles auront passé fous mille & mille

figures différentes, & auront été dis

persées en mille & mille endroits

divers , 8c d'un bout du monde à

l'au-
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. l'autre, je ne conçois pas, dís-je, que

toutes ces parties , ainsi réduites en

atomes , puissent un jour venir à se

retrouver, & à former le même corps

qu'elles avoient formé autrefois s ni

que l'ame qui avoit autrefois animé

ce corps » viçnne à point nommé se

remettre dans ce nouveau corps , en

forte que ce soit absolument le mê

me homme qui a été il y a mille

áns , quatre, 6c six mille ansj donc

je ne croirai pas la résurrection des

morts -, & faute d'en comprendre la

possibilité 6c la maniere , j'expli

querai à ma fantaisie tous les Tex

tes de l' Ecriture où cette grande

vérité nous est enseignée ! Ah) Chré

tiens , où en seróns^nous si on per

met à cette prétendue Raison de se

dresser elle-même un tribunal pour

y juger de ce que Dieu peut ou ne

peut pas faire , fur ce qu'elle peut

ou qu'elle ne peut pas elle-même

concevoir ? Mais plustôt faisons

honneur à Dieu de son infinie Puis

sance , en reconnoissant Pincapacité

de nôtre Raison à en comprendre

Tom.I. A a toute
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toute Pétendue , 4c diíòns avec S.

Paul aux Ephesiens* A ceiui qui par

zo'11' la 'Pttifsanc-e qui agit m mus avec

efficace , sent faire entottfe abondan

ce au delà de tout ce qme nous deman

dons , & même que nous pensons,fott

gloire , au fade des facies.

Achevons , enfin , cet article de la

possibilité du déluge universel contre

íes questions téméraires des libertins

'qui doutent qu'il y ait pû avoir as

sez d'eaux pour submerger toute la

terre , en leur demandant à nôtre

í/*4o.tour avec Esaïe , §ui eft-ce qui a

tz' mesuré les eaux avec le creux de fa

main? pour savoir s'il y en a pû

avoir assez , ou non , quand ii a

plû à Dieu de lâcher les bondes des

'cieux durant quarante jours & qua

rante nuits, afin de ne laisser en toute

la terre aucun endroit , depuis les

plus basses campagnes , jusqu'aux

montagnes les plus hautes , qui n'en

ait été inondé. Le déluge, cet épou

vantable déluge , que Dieu prépa-

rok depuis long temps , pour éle

ver j comme parle ^Ecriture sainte,
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sa majesté au dessus des çiettpc , & pff7.«

remplir la terre de ses jugemens, il

k tira des trésors de fa colere, dans I

lesquels hommes s''étoient amassez, Rom.

Vire pour le pur M l'fse , & 4e la *. s-

m^awfestation du juste jugement de

Dieu. O %)ieu que tu és terrible p/m. s

dans tes jugemens[w lesfilsdes hom

mes ! Tes jugmens smt m grand pf-i6-1

abysme. II $ft vrai , mes Frercs ;

§c ç'eft ain& qrçç ç?§çïìqìX le Pro

phete Roi dane tePfeaume 3 6» mai*

il y admirent giu/lì ,ej> même temps

la bonté de Dieu -, O Vteu , difoitr

il » tfl gratuité atteint jyfqtfam

ckw ì & ta fidélitéjusqu'aux vue/.

ComHm est préçieuse ta gratuité 1

ayjjì hs fils des hommes se mirent*

Ussousl'ombre de tes.aî/esMe diriezr

vous pas qît'enjQutcela David avoit

particulierement eji vue t'histoirç

du déluge? Jamais les jugemens de

Pieu n'ont mieux mérité qu'alors

le nom d'abyfme , .& de grand abys

imt comme le Prophete les appel

le ; &: jamais aussi la gratuité de

Dieu n'a paru d'une maniere plus

A a 2 mer-
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merveilleuse envers un homme j &

les fils des hommes, que dans la

grace qu'il fit à Noé & à fa famil

le de Pavertir par avance du déluge

qui menaçoit toute la terre , & de

lui procurer dans la construction-de

l'arche le moyen de s'en garantir.

S.Paul l'exprime en deux mots dans

l'Original du Texte que j'examine,

& que nos Versions ont ainsi rendu;

Noéfut divinement averti des choses

qui ne fe voyoient point encore. Mais

en voici Phistoire plus au long, ainsi

qu'elle est rapportée au chapitre si-

Ge».6.s xieme de la Genese://"Eternel voyant

que la malice des hommes étoit trés

grandefur la terre j & que toute l'i-

magination des sensées de leur cœur

n'étoit que mal en tout temps 3 se re

pentit d'avoir fait l'homme fur la

terre ; il en eut du déplaisir dansfin

cœur ; Ë> il dit } J'exterminerai de

dessus la terre les hommes que j'ai

créez 3 defuis les hommesjusqu'aux

bétailj jusqu'aux reptiles j & même

jusqu'aux oiseaux des cieux 3 carje

me repens de les avoir faits. Mais

NoéJ
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Noé., qui fut en fin temps un homme

juste integre^cheminant avec T>ìeUj

trouva grace devant lui : Et TJieu

lui dit , la fin de toute chair efl ve

nue devant moi3parce qu'ils ont rem

pli la terre d?extorsion : & voici,je

les detruirai avec la terre. Mais

toij fai-toi une arche de bois de Go-

pher ; j'établirai mon alliance entre

moi & toi j & tu entreras dans Var

che j toi & tes fils S) ta femme

Ê£Í les femmes de tes fils. Dieu don

na cet avertissement à Noé six vingts

ans avant le déluge j 6c au bout de

ce long terme „ lors que Dieu fut

fur le point d'executer cette épou

vantable menace , il en avertit Noé,

8c lui dit d'entrer avec toute fa fa

mille dans l'arche: Car, lui dit-il, Gen.j.i

je sap vû juste devant moi , en ce v

temps-ci. II paroît par toutes ces

paroles , que le dessein de Dieu n'é-

toit pas d'éteindre absolument tout

le genre humain -sous les eaux, mais

qu'il en exceptoit Noé avec fa fa

mille, huit personnes en tout, afin

de repeupler par ce moyen la terre

A a 3 d'hom*
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d'hommes áprés le déluge. C'étoit,

fans doute , une grande grace que

Dieu raifoit à cette bienheureuse fa

mille, que de l'excepter d'une puni-

fion qui alloit être générale j &c

nous pouvons bien dire de ce petit

nombre de personnes ce que Saint

Paul á dit fur un autre sujet , que

fétbit m résidu seïon l'ékffion de la

grace. Car , enfin , quelle que fût

la sainteté de Noé , elle n'étoit pas

sáiìs défáuts j il n*y eii a jamais eu

detelle en aucun homme fur la terre:

& puis,lá sainteté de ce Patriarche

avoit-elle passé sans aucun mélange

des vices du siecle dans toutes les

personnes de fa famille qui entre

rent avec lui dans l'arche ? L'Ecri

ture sainte ne le dit pas, & Dieu

fie rend témoignage qu^à Noé seul

de fa piété. Grace donc toute pure

efi Nóé , & grace encore plus évi

dente en fa femme , en ses fils , &

dans les femmes de ses fils, que cet

te grande distinction que Dieu fît

d'eux totis. La chose parle d*elle-

m£n?e; &C aussi Koç nemanquápas
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d'en faire une reconnoissance écla

tante à Dieu , en lui sacrifiant incon- Gen t-

tinent aprés être sorti de l'arche, des *0-ZI.

holocaustes de toute bête nette , &

de tout oiseau net; ér Dieu, ajoûte

Moyse, en flaira une odeur d'apai

sements & promit de n'envoyer plus

fur la terre de déluge qui en dé

truisit tous les habitans.

Mais Dieu , mes Freres , avoit 1

eu encore en cela des vues qui por- j

toient infiniment plus loin, des vues j

qui le regardoient lui - même , fa

vérité , fa fidélité , la gloire du plus

sublime de ses desseins , qui étoit J

celui de la rédemption du mon- |

de. Vous savez qu'il avoit promis

à nos premiers parens un Sauveur

qui naîtroit de leur sang, & qui J

par sa mort triompheroit du démon, |

& détruirait son empire: Je met- ■

trai inimitié entre toi & la femme ,fj*'3'

avoit-il dit au démon , caché sous

la figure d'un serpent ; entre ta se

mence &la semence de la femme ; elle

te brisera la tête , & tu lui briseras

le talon. Le Meífie étoit cette se-

Aa 4 mence
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| mence bénite , ce fils de la femme

! qui devoit nous affranchir de l'em-

j pire du démon , & il faloit pour

^cela, selon l'explication que S.Paul

en donne dans cetre Epistre aux

pfí.z. Hébreux, que puis que les enfans

*4- participent à la chair éf au sang,

c'est-à-dire, puis que nous sommes

tous de la chair & du sang d'Adam

& d'Eve , il participât aux mèmes

choses , afin que par fa mort il détrui

sît celui qui avoitVempire de la mort,

c'est à savoir le diable. Or comment,

si tous les descendans d'Adam eus

sent péri par le déluge , le Mes

sie qui ne devoit naître que qua

tre mille ans aprés , auroit - il pû

être du sang d'Adam , &c de la po

sterité d'Eve ? Et comment encore

Adam., Eve, Abel , Enoeh , & tant

d'autres justes qui tous avoient vé

cu &: étoient morts avant le déluge,

dans la foi de cette fameuse pro

messe d'un Sauveur, qui seroit d'un

même sang avec eux, auroient-ils

pû être sauvez? Car, enfin, il n'y

H. pjamais eu d'autre nom qui ait été
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donné aux hommes fous le Ciel pour

être sauvez , que ïe nom de Jésus ;

disoit S. Pierre au Livre des Actes*

S. Paul dans son Epistre aux Ro

mains dit,que Dieu Va ordonnéde tout Rom.

temps pour Propitiatoire par la foi en 3-Z4-

sonsang: & S.Jean l'appelle dans PA-

pocalypse, VAgneau de Dieu, im- Jt<*>

molé dés la fondation du monde. Pour- 1 3 §'

quoi immolé dés le commencement

du monde , . s'il ne l'a été que qua

tre mille ans aprés ? C'est qu'il l'é-

toit dés - lors aux yeux de Dieu ,

qui le voyoit dans son decret éter

nel j & aux yeux des Fideles, qui

le contemploient dansja.promesse d&

Dieu faite à la femme incontinent

aprés le péché. OrJésus- Christ n'é

tant nôtre Sauveur que parce qu'il

a pris la chair & le sang d'Adam,de

même que nous, comme nous venons

de voir que S. Paul l'établit dans

le ch. 2. de cette Epistre, il faloit

que Dieu conservât quelques per

sonnes de cette chair & de ce sang

dont tout le genre humain a été

formé, afin qu'il en pût faire naî-

Aa 5 trç
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tre un jour le Meffie.

Ií étoit , à la vérité , entierement

libre à Dieu de choisir telles per

sonnes qu'il lui auroit plu pour les

empêcher de périr dans le déluge j

& conserver ainsi en elles ce pre

mier sang du genre humain qui de-

voit être celui du Messie ; mais aus

si, qui doute qu'il ne fût pas de la

sagesse & de la bonté de Dieu de

se déterminer dans ce choix qu'il

avoit à faire , plustôt pour des per

sonnes pieuses & fideles , que pour

des impies. De celles-ci le monde

en etoit plein , & c'étoit pour en

nettoyer la terre que Dieu envoyoit

le déluge. Parmi ces impies , il

découvre un juste , un homme ap

pliqué à tous les devoirs de la pié

té , & qui ne s'écartoit jamais de ses

voyes , il cheminoit avec Dieuy nous

dit l'Ecriture ; c'étoit Noé- Le

choix de Dieu, choix de liberté,

choix de grace , tombe fur lui : il

laisse à l'écart tous les autres, qui

étoient des vaisseaux d'ire appareil-

lez pour la perdition > §c il prend

ceux



Sermon Vll.sur Héb.ch.xi.vs.7 . 379

ceux qui étoient des vaisseaux dâ

grace , appareillez pour la gloire de

la délivrance de la perdition dií

genre humain dans le déluge , a-

fin de faire descendre un jour

de ce petit résidu de Pélection de

sa grace cet enfant d'Adam , ce fils

de Phomme j cette Semence bénite

de la femrríe qui devoit briser la

tête au Serpent : Entre , dit-il à

Noé , toi & ta famille dans l'arche,

car je fai vâ juste devant moi en ce

temps-ci -, en ce temps le plus mal

heureux qui fut jamais , & le plus

fécond en vices. Noé reçut & l'a-

vertissement du Ciel , 8c la grace

que Pieu lui faisoit de le distin

guer de tout le reste du monde

pour le préserver lui & sa famille

des eaux du déluge , avec le respect

8c la reconnoissance qu'il deVoitj il

fut d'abord épouvanté de voir Dieu

si irrité contre les hommes;8c afin de

ne négliger pas lui-même les soin$

c]e fa conservation , il ne pensa plus

qu'à bâtir son arche. Noé , nous

dit nôtre Apostre , ayant été divi

nement

)
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nement averti des choses qui ne se

voyoient foint encore , par la soi

craignit , & bâtit Varche pour la

conservation de sa famille. Premie

rement , il craignit -, en conséquen

ce de sa crainte il bâtit l'arche; &

l'un & l'autre fut Peffet de sa foi :

ces trois choses se présentent ici

distinctement à examiner , & elles

vont faire le sujet de nôtre seconde

partie.

11. Par- Noé craignit , nous dit l'Apostre :

ue. il craignit premierement pour les au

tres, & nous verrons bien-tôt com

ment il peut auíli avoir craint pour

lui-même. Le déluge étoit encore fort

éloigné quand Dieu en donna les pre

miers avertiffemens au S. Patriarche:

Dieu s'en expliqua ainsi avec lui:

Gen.6.iMon esprit ne plaidera pas toujours

avec les hommes -, car auffì tls ne

font que chair: mais leurs jours se

ront six vingts ans. Je fuis las,

vouloit-il diresde les solliciter vaine

ment à se repentir ,& las d'attendre

leur conversion : ils nefont que chair,

que corruption, que malice, jamais
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ils ne s'amenderont , & ne revien

dront de leurs desordres ; je fuis ré

solu à me venger d'eux , je veux les

détruire : mais ce ne fera pas si-tôt,

leursjours seront sx vingts ans ; je

leur laisse encore tout ce temps pour

se reconnoître : s'ils ne le font pas ,

leur perte est conclue ; le déluge

les viendra faire tous périr. C'étoit

un grand terme que Dieu donnoit

à ces malheureux , six vingts ans :

eh ! que de réflexions ne pouvoient-

ils pas faire dans un si long temps,

pour se raviser , & prévenir ainsi

leur perte ! II n'en faut pas tant à

un homme sage pour se reconnoî

tre , & rentrer dans son devoir ;

mais les siecles ne suffiroient pas

pour faire revenir de ses égaremens

& de ses desordres un cœur qui s'y

est abandonné. Plus le vice fk l'hom- i

me vieillissent ensemble , plus leur

séparation devient difficile ; le vice

passe en nature , & la nature ne chan- /

ge jamais : il faut la refondre , & '

il n'y a que celui qui la formée,

qui puisse la réformer. Mais Dieu

étoit
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étoit trop irrité contre les homme$

de ces temps-là pour leur faire une

si grande grace, il les livroit à eux-

mêmes : qu'y avoit-il donc à atten

dre d'eux? Nul retour, mes Freres,

nui amendementjnul bien.C'étoit ce

?ue vit d'abord Noé , quand Dieu

avertit .qu'au bout de fix vingts

ans il viendroit détruire la terre, si les

hommes continuoient à pécher com

me ils avoient fait , & à remplir le

monde de crimes. II vit bien qu'ils

ne se corrigerpient pas, & que cha

cun continueroit dans ion malheu

reux train de vie ; or desespérant

ainsi de la conversion des hommes

de son temps , que pouvoir-il at

tendre qui leur en arrjverojt ? Dieu

s'en étoit expliqué -, Au bout de six

vingts am , lui avoit-il 4it / j'en-

voyerai le déluge qui les fera tous

périr : il ne reftoit donç plus à Noé

que de craindre pour ces mifera-

bles , & de craindre meme d'autant

plus pour eiîxXqu^Iìi ïe craighcaent

rieni eux-mêmes qu'ils vivojënt

á*as uneproffinSe séçurité,AVdonc

ayant
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étyant été divinement averti des cho*

ses qui ne se voyment point encore

craignit.

Nous avons dit que (2. crainte

avoit porté, en quelque sorte, fur

lui-iraême. H n'avoit pas, à la vé

rité, à craindre de périr comme les

incrédules & les impies , le déluge

nJétoit .destiné que contr^eux , &

Dieu smit -assûaé Noé que ni lui

ni fa famille ne périroient point»

Mais s'il n'avoit rien «le semblable

à apprehender , iá ne pouvoir st'é>

tre pas saisi de cette autre espece

de crainte que fait naître dans l'ai- .

me d'un Fidele la Majestéde Dieu,

lors qu'il se ie représente revêtu de

sa justice comme d'un vêtement, tkih

û que parle PEcrrcure : O Eternel-,

se dit íe Fidele à la vue de ce re* ,0-

doutable objet , tu és grand , ò> '7'

tun Nom >est grand mforce -, & cpá

ne te craindra, Roi des Nations? car

cela faffartient . De là venoit an

ciennement ce saisissement univer

sel dans Fame êc dans le corps à la

simple vûe de ces apparitions mira-

culeu-
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culeuses dont Dieu honoroit quel*

quefois les Patriarches 6c les au

tres Fideles de ces temps-là, qui

leur faisoit dire , Pour certain nous

mourrons , car nous avons vû Dieu.

De là ces retours profonds qu'un

homme ne sauroit s'empêcher de

faire fur lui-même , lors qu'il voit

Dieu , pour ainsi" dire , armé de fa

vengeance contre les coupables : fa

conscience le rappelle dans lui-mê-í

me y. & en un instant elle lui fait

voir qu'il a mérité que cette ven

geance terrible vienne tomber fur

ìxiij comme elle va fondre fur les

autres. La Grace rassíiroit Noé , je

le veux -, mais la Nature l'épou-

vantoit. La promesse de Dieu étoit

entre lui & la mort , comme une

espece de digue, que tous les flots

du déluge n'auroient lu emporter ,

ni ses eaux inonder : elle étoit plus

haute que les cieux, & plus ferme

que les fondemens de la terre : mais

derriere cette digue Noé se trou-

voit avec son indignité , & c'étoit

cette indignité , dont le sentiment
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pénétrois son ame , qui l'effrayoit » I

qui l'épouvantoit. Car , mes Freres , '

st on ne peut pas trop s'assurer fur

une parole expresse de Dieu, puis

que ce seroit douter ou de sa vérité*

ou de sa puissance, oh ne peut point

- áuíïï trop s'abatíej trop être enrayé

à la vûe des pêchez dont on se sent

coupable contre lui : Bienheureux FfBVm

est Vhomme ì disoit Salomon, quiseti.iv

donne frayeur continuellement. La ;

crainte qui vient de l'humilité n'est j

jamais trop grande; celle qui vient j

de la défiance , fût-elle la crainte

la plus courte 8c la plus légere qu'ost

puisse sentir, est toûjours trop gran*

de , 6c dure toûjours trop , parce

qu'elle n'est jámais sans crime. Si

la crainte de Nóé avoit tant soit

peu tenu de la défiance des graCes

de Dieu, ilaurok péri par fa crain

te, 8c Parche qu'il bâtissoit n'au-

roit pas pû le garentir. Cette crain

te même l'auroit empêché de bâtir

l'arche , & lui auroit fait regarder

ce vaisseau fragile comme un trop

foible secours contre le déluge ; au

Tom. L B b lieu
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lieu que se tenant ferme sur la foi

qu'il avoj-t en Dieu , il ne craignit

que pour se précautionner contre

un- deluge si terrible ; & par la pré

caution que la crainte & le danger

rendoient nécessaire , il bâtit Par-

çbe. Le terme de ^Original mar

que tout cela;uue crainte, dis-?je,.4e

précautiofla & une crainte de foi , ou

de pietg. H est employé dans ce

premier- sens au ch. 23. du Livre

des; Actes , lors qu'il est dit que

FOfjfyifjer Romain qju,i commandoit

dans la forteresse à Jérusalem, craig

nant que Paulj dont; il slétoiîí feisi »

ne fût déchiré par le peupje,

na ordre à ses soldats 4$ lfemmpner

sûrement dans. la forterelje ^ la-crain

te de cet Officier fut une crainte

sage j une crainte dp pçudence &

de précautjion , & c'est danp le

Grec le mêrne. mot; qui se lit dans

le Textje de notre Apostre. Cette

fîgnisicatipn- dérive d'une ausire, qui

est la plus ordinaire du terme de

l'Original, dont l?usage propre est

d'exprimec une crainte qui a son

prin-
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principe dans la piété, & dans la foi j

& par là il convient parfaitement

au but de S. Paul , qui ai été de

faire remarquer le zeîe & la foi de

Noé dans toute la conduite qu'il

tint à l'égard du déluge ; Par la

foi, àit-i\, Noé, divinement averti

des choses qui ne se vayoknt point en*

core , craignit, & bâtit l3arche. Pre

mierement , il craignit par la, foi -,

& secondement , par la même foi

il bâtit Varche : ç'ont été:deuxcho

ses distinctes mais qui font mar

quées dans ces pacoLes; de l'Apoftre

comme ayant été toutes deux l'ef-

fet de la. foi.> c'est ce que nous al

lons voir séparément à l'égard de

l'une- &. de- l'autre..

Premièrement, il n'est pas. dû

feu que Noé craignit , nous ve

nons de. raisonner là-dessus : mais

il est dit particulierement, qu'il

craignit par la: foi: Gela surprend)

dés sabord, parce que s'il est vrai

de dire de: lfamour divin , comme

S.Jean l'a.dit, fous. le nom général

de la charitê,ct>«^ la- charité chasse de- 1 7ean-

B b x hors*1*-
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I hors la peur, & que celui qui a peur .

{ n'est point accompli dans la charité-,

~ il n'est pas moins vrai de dire ausli

de la foi, qu'elle chasse la crainte ,

& que celui qui craint n'a pas une

Mattb. f°i f°rt accomplie : Pourquoi avez-

J.26. vous peur, gens de petite foi ? disoit

Jésus-Christ à ses Disciples crain

tifs dans la nacelle, qu'ils croyoient

être en péril de faire naufrage. Ce

pendant Noé craignit par la foi : &

pourquoi cela ? Uniquement parce

qu'il vit par la foi le déluge qui ne

se voyoit point encore , mais dont il

/toit divinement averti. Car si la

foi est dans les promesses de Dieu,

la subsistance des choses qu'on espere ,

elle est aussi dans les menaces de

Dieu , la subsistance des choses que

l'on craint -, & si dans les mêmes -

promesses elle est une démonstration

des choses qu'on ne voit point -, pour

quoi ne le seroit-elle pas tout de

même dans les menaces ? Les me

naces se faisoient entendre à la foi

de Noé ; dans ces menaces donc fa

foi avoit la démonstration de l'as-

freux
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freux déluge qui devoit venir un jour

submerger toute la terre. Les eaux

qui devoient former ce déluge uni

versel se tenoient encore tranquilles

dans les mers , dans les lacs , dans

les rivieres, & dans les conduits soû- '

terrains par où elles coulent de cô

té & d'autre -, & elles avoient en

core fix vingts ans à demeurer dans

ce même état. Mais le saint Pa

triarche voyoit par les yeux de la

foi toutes ces eaux changer de si

tuation & de place; une partie sor

tir de ses bornes ordinaires , & se

répandre à torrens jusques dans les

lieux les plus éloignez $ une autre

partie s'élever en vapeurs dans l'air,

former des nuées , les nuées se gros

sir par d'autres , Pair s'en trouver

rempli dans l'un & dans l'autre hé

misphere ; le Ciel disparoître à l'ceil,

dont les regards afloiént s'enfoncer

& se perdre dans l'épaisseur des

nuées -, la clarté de la Lune & des

étoiles s'arrêter derriere cette noire

épaisseur; & les rayons même du

Soleil ne pouvoir percer au travers.

Bb 3 Par
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Par la foi Noé voyoit ces nuées ré

pandre à torrens leurs eaux fur la

terre j la terre inondée par tout>

les maisons s'abatre , les arbres se

renverser , les eaux couvertes de

corps morts , hommes & bêtes flot'

ter ensemble sans respiration &c sans

vie -, les montagnes remplies de fu

gitifs , qui de toutes parts y cou-

roient pour sauver leur vie , les

ondes les y poursuivre , les at

teindre, les suffoquer, 6c les eaux

opiniâtrées à ne laisser aucun homme

au monde , couvrir en peu de temps

les cimes des plus hauts rochers,

&c des monts inaccessibles. Pein

ture effroyable , que nous ne fai

sons ici qu'aprés coup , & fur l'é-

venement lui-même , mais peinture

pourtant que Noé fefaifoit d'avan

ce , guidé par la foi qui lui en étoit la

démonstration. Par la foi donc il vit

ces malheurs horribles , & par la foi

il craignit : car ici, mes Freres, voir

8ç craindre vont ensemble , &" je ne

conçois pas qu'on puisse bien les

Si
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Si ce n'eût pas été par la foi que

Noé eût craint les choses qui ne se

voyoient pas encore , fur Tavertis-

sement que Dieu lui en avoit don

né, comme il y avoit cent vingt

ans de la prédiction à son accomplis

sement, sa crainte auroit été bien

diminuée par Un si long terme, &

pendant tout ce temps combien

de réflexions n'auroit-il pas pû faire

pour éloigner de son esprit l'appré-

hension qu'il pouvoit en avoir eûe

d'abord ? Serbit-il possible , auroit*

il pû se dire cent & cent fois à lui-

même , que Dieu voulût détruire

un monde fi beau, & le faire ren

trer dans une esspece de nouveau

cahos ? Qu'il veuille punir le$ eri-

mes des hommes , il eh a le droit ,

il le peut i & personne ne doit s'en

plaindre ; mais qu'il veuille le fai

re de forte que toute la face de

la terre en soit ruinée , & tju'il n'y

reste ni arbres , ni plantes , ni ani

maux , ah ! lui auroit dit là Raison

seule , sans la foi , je ne faurois me

le persuader; Bien moins encore ,

- : B b 4 auroit
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auroit-elle dit, crains je pour la vie

d'un nombre infini de petits enfans

qui ne l'ont jamais offensé , dont

les uns encore dans un bas âge sa->

vent à peine discerner la main droi^

te d'avec la gauche , & les autres

pendent à la mamelle, &c commencent

seulement à voir le jour. Non 3 au-

roit dit la Raison seule , sans la.

foi , je ne saurois craindre qu'un

Dieu qui est infiniment sage , infi

niment bon , en viennejamais à cet

te rigueur , & que fa compassion

ferme ses entrailles aux cris & aux

larmes de tant de miserables enfans

dont tout le crime est d'être nez

de parens coupables 3 fans qu'il dé

pendît d'eux d'avoir une naissance

plus heureuse. Encore une fois je

ne crains pas que Dieu détruise l'in-

nocent avec le coupable; c'est une

menace , ce qu'il a dit du déluge

universel; & ses menaces ne font

pas toutes des arrêts : ses arrêts font

irrévocables , ses menaces ne le font

pas.

Que vous semble- 1- il , mes Frè

res ,
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res de tout cela ? &c ne trouvez-vous

pas que toutes ces pensées pou-

voient aisément venir dans l'esprit

du saint Patriarche , & s'y présen

ter souvent pendant un temps aussi

long qu'est celui de cent vingt ans,

au bout desquels seulement Dieu

avoit marqué le déluge. Elles se

sont bien présentées , ces pensées-

là, ou d'autres semblables, à Dieu

lui-même ; & elles n'ont pas été

fans effet : vous le savez , & vous

Pavez souvent lû avec admiration

dans ses Ecritures. H avoit don

né charge à Jonas d'aller publier à

Ninive que dans quarantejours cet

te grande & puissante ville périroit

avec tout son peuple : Encore qua

rante jours , & Ninivefera renver^

fée. Jamais paroles n'eurent plus

Pair d'une prédiction , & l'air d'un

arrêt définitif, que celles-là : cepen

dant ce n'étoit qu'une menace, &

une menace même qui dans le decret

de Dieu ne devoit pas s'exécuter. Jo

nas s'en douta , & à cause de cela

il fit tout son possible pour se dis-

B b 5 pen
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penser d' aller publier à Ninive ,

qu'elle seroit détruite dans ce court

espace de temps. Enfin Dieu l'y

contraignit: Jonas y alla* les rues

& les places de cette superbe ville

retentirent du bruit de cette mena

ce : les Ninivites en furent épou

vantez , ils s'humilierent , ils firent

leur paix avec Dieu , 8c Ninive fut

épargnée. Le Prophete en parut

chagrin , & il s'eh expliqua à Dieu

en ces termes: Je vouhis o Eter

nel , nsenfuir m Tarsts » parce que

je favois bien que tu és un Dieu mi

sericordieux , pitoyable , tardif à la

colere, abondant w gratuité?, &qui

te repens du mal dont tu as menacé.

Voici la réponse de Dieu à cette

plainte si mai fondée : N'épargne-

rois-je point Niniiíe , cettegrande vil-

le,dans laquelle il y a plus defiée vingt

mille créatures humaines * qni ne fa-

Dent pas discerner entre leur main

droite & leur main gauche -, <& aufft

une grande quantitéde bêtes ? Voyez*

jë vous prie , il n'eft pás jusques

aux bêtes de Ninive qui n'entrent

 

ici
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ici en considération devant Dieu ,

íe. Les petits enfans qu'elle ren-

fermoit dans fa vaste enceinte se

présentent devant ses yeux , il les

compte, &leur grand nombre l'at-

tendrit , & pour l'amoor de tant

d'innocens il fait grace à un nom

bre encore plus grand de coupables.

Pourquoi donc, mes Freres-, Noé

n'aura- t-il pas pû faire fur les mise

ricordes de Dieu, pour espérer qu'il

pardonneroit à tout le genre hu

main , les mêmes raisonnemens que

Jonas fit dans la crainte qu'il ne

pardonnât aux habitans de Ninive ?

Et pourquoi Noé n'aura-t-il pas pû

se dire en l'honneur des compas

sions divines , ce que Dieu lui-mé*

me en dit àjonas ? Or si Noé avoit

fait ces raisonnemens , qui parois-

sent tout semblables à ceux de Dieu

même, il auroit moins craint le dé

luge , mais aussi il auroit eu moins

de foi. L'arrêt prononcé contre

les peuples d'alors étoit trop précis,

pour y chercher des interprétations

 

bénig
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bénignes ; le saint homme le vit

bien; & il en fut saisi d'horreur, & sa

foi ne lui permettant pas d'en dou

ter, il regarda comme aussi certai

nes les choses dont il étoit divine

ment averti , mais qui ne se voyoient

pas encore , que si elles se fussent

vues à l'œil : Par la foi il craignit ,

& il bâtit Varche four la conserva

tion desa famille.

On ne fait pas s'il y avoit eû dés

ce temps-là des navires , & si les

hommes avoient déja inventé l'art

de la navigation j l'Ecriture sainte

ne nous en dit rien , & il n'y a

point d'autre Livre au monde de

qui nous puissions l'apprendre. II

est pourtant fort apparent que cet

art, si utile & si nécessaire , n'étoit

pas entierement inconnu. Je me

fonde fur deux choses ; la premie

re , que le déluge devant être uni

versel, & s'étendre depuis un bout

du monde jusqu'à l'autre, il faloit

qu'il y eût des hommes , ou qu'il

pût du moins y en avoir dans les

Istes voisines du païs où étoit Noé,

6c
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& en tels autres endroits , ou pro

ches ,', ou éloignez , dans lesquels

on n'auroit sû aller sans passer quel

que bras de mer -y ce qui ne pou

vant pas se faire à la nage , la né

cessité > qu'on appelle ordinaire

ment la mere de l'invention , aidée

par mille exemples fortuits d'un

bois qui nage fur l'eau , & qui sou

tient , fans s'y enfoncer , de fort

grands poids , a pû assez aisément

fournir aux hommes le moyen de

faire premierement de petites bar

ques, puìs de grandes, & ensuite'

des navires , qui tout grossiers &

mal faits qu'ils devoient être dans

ces premiers commencemens,ne lais-

soient pas d'être assez bons pour

un simple trajet de mer , & pour

telle autre courte navigation.

Ma seconde raison est prise de la

longue vie des hommes de ce temps-

là; ils avoient , si nous les compa

rons à nous , dont le souffle s'é

teint .en peu d'années , ùne espece

d'immortalité : un siecle entier n'é-

toit pas plus pour eux , que ce que

nous
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nous est aujourd'hui une douzaine

d'années j ils vivoient les> six , les

sept, les huit Se les neuf cens ans»

quelquefois même davantage. Or

que dí'expéciences ce nombre de sie

cles * entassez: fur tant d'hommes à

la- fois, ne leur produiibit-il pas,

& qjuels avantages n'en pouvoient-

ils pas tiner.2 Nous nous, figurons

ordinairement les gens de ce pre

mier naonde comme des hommes

groíEers, & d'un esprit trés-borné,

fans arts , sons sciences. Je ne sai

d'où nous avons pris cette idée>

mais je sai au moins que si elle a

quelque choie de vrai par rapport

aux siecles- qui font venus depuis,

elle est fawíîê dans íâ plus grande

partie. Nous- ne savons. de- ce pre

mier monde que cequeMoyíenoua

en a apprisîmais Moyso nous a> parlé

dans Phistoire abrégée qu'il nous

en. a faite,- de plusieurs arts quipri

rent leur naissance en. ces temps-là.

L'art merveilleux de. fondre l'ai-

rájn-, & le. fer-, & celui d'en-forgee

toutes sortes qVinstrumens^ sont de

Fin-
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l'invçntion 4'wbjQinme. noííMné7«-

kal-cam ì d'où vraiíèmbkblement.fe

Fable a fait k hoj» 4e: Videain : &

|>eut-êtrç meme; ce T^alr£aïn, cpt%

etoitj un des 4efee»dai^ de, Çaïiìj

dans la feieflpe génççationi feule*

men$ , n'^^-.il que la gloire de

ks avojtf perfectáonjae^., car, avant;

luj Caïn ayoit. déja bâiti une YiJr

le y appeiljáe- ffleype , du non? de.

ípn> fils-: qg il parole aise?: difficile

de bétir des matons §c une ville-

fans y erapfôytfi, le bois, & plus

difficile çacojîe de laet-tre le bois en

oeuvre fa^s scie; % í#ns; k&fye , &

fans tels autfesj i#stia«riens- dcrfesou,

d'airain. Bienphig.,, ç.é; %'étoit $W

feuîernenfc % invente*- arts auífi

nécessaires à la vie; à lai societé:*

que le fonjE- çeu# de- la fonte $c de;

\% forge du fer, & cete* de Parchi-

tectrure,. queí? bornpient. les hom

mes; des premiers siécles fleuri saga

cité & lewis. lumienes s^étendoienç

jusqu'à inventer des arts. pouc Iq

simple plaisir, pour rhíUfmonie, par

exemple, & pour des instrumens de

Musi-
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Musique > car Moyse nous dit qtie

Jubal) contemporain & parent de

Tubal-caïn, inventa les violons & les

orgues : or quelle apparence y a-t-

il que des hommes si inventifs ne se

soient pas avisez pendant plus de

seize cens ans que dura le mon

de avant le déluge , d'imaginer

le moyen de joindre quelques pie-

ces de bois ensemble,pour traverser

premierement les grandes rivieres ,

&' ensuite , devenus plus hardis par

la réussite de l'entreprise, passer de

la terre ferme dans des Isles voisi

nes. Ils auront vu tranquillement,

& fans aucun mouvement de curio

sité , au delà du petit trajet d'un

fleuve, ou d'un bras de mer , des

pais dont l 'agréable aspect les invi-

toit à les venir visiter , 8c ils ne se

feront donnez, pendant quinze &

seize cens ans , aucun mouvement

pour en aller faire la découverte -,

Ou bien ils l'auront tentée inutile

ment , eux qui avoient le bois , le

fer , l'airain , le bitume, à leur dis

position , & qui d'ailleurs ne man-

quoient



Sermon VII.sur Héb.chx r .vs.j. 40 1

quoient ni à' esprit , ni d'intelli

gence , ni d'application à inventer>

cela n'est assurément pas vraisembla

ble. Mais revenons à Noé. Par lafoi,

nous dit PApostre , il bâtit Varche

four la conservation desa famille.

Dieu voulut lui donner lui-même

le plan de cette arche , à peu prés

comme il fit depuis à Moyse , lors

qu'il lui ordonna fur la montagne de

Sinaï de lui construire un Taberna

cle. Le plan de l'arche devoit être,ce

semble., admirablement régulier dans

fa figure , & propre en tout au dessein

pour lequel elle alloit être construite:

mais au lieu d'un bâtiment dont le

fond s'étrécissant tout le long par les

deux côtez pût en s'enfonçant dans

Peau à proportion de fa grandeur &

de fa charge., fendre l'eau par tout où

le vent & les flots le pousseroient , &

n'être point renversé de côté ni d'au

tre, c'étoit, au contraire , une grande

masse de vaisseau plat , long de trois

cens coudées , large de cinquante ,

& haut de trente : jamais il ne s'est

rien vû d'approchant dans les plus

Tom.I. Cc grands
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grands vaisseaux qui ayent été mis en

mer. II n'y avoit à cette arche ni

poupe ni prouë -, ses deux bouts é-

toient tout semblables,& l'un & l'au

tre avoit une même largeut, qui étoit

de cinquante coudées. Elle n'avoit ni

mâts , ni voiles , ni avirons , ni gou

vernail , & ne prenoit jour que par

une espece de fenestre, placée sur un

des cotez , tout proche du comble

qui en faisoit la couverture : en sorte

que cette arche avoit plustôt> com

me vous voyez , l'air §c la fi^ured'u-

ne prison flotante» où Noe&fa fa

mille alloient être reléguez pendant

tout un an, que la forme d'un navire,

propre à lui servir de retraite.

Ce n'étoit pas encore tout il.fa-

loit que Noé rassemblât par cou

ples toutes les différentes espee.es

d'animaux qu'il y avoit fur la ter

re & dans 1 air , qu'il les enfer

mât avec lui dans l'arche> qu'il les

y plaçât dans de différentquartiers,

& dans des loges séparées , qu'il

assemblât toutes Les provisions né

cessaires poux les y entretenir pen

dant
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dant une année , eau douce, grains^

paille , foin , Se telles autres cho

ies propres à chacun de ces ani

maux -, que pendant tout ce temps

lui & ses erifans fussent occupez à

les soigner & à les nourrir ; que

pour cet effet les ours , les tigres »

les lions , les loups , les pantheres»

les léopards déposassent leur féro*

cite naturelle , & que la mentalité

qui pouvoit se mettre si facilement

parmi tant de bêtes , & dans un

lieu si renfermé , dont l'air ne pou

voit être rafraîchi par aucun en

droit , fur tout dans les bas étages

où étoient tous ces animaux j n'en

approchât pas : autrement , quel

moyen à Noé & à fa famille de vi

vre dans i'infection des corps morts?

Noé vie cela , mes Freres , n'en

doutez pas» lors que Dieu lui com

manda de construire l'arche , ScdTy

faire entrer cette prodigieuse quan

tité de bêtes. Avec moins d'expé

rience & moins d'usage de la Rai

son que n'en devoit avoir un hom

me qui avoit déja plus de cinq cens

Cc 2 ans»
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ans , il seroit facile de prévoir tou

tes ces difficultez , & il n'y a point

d'homme qui ne frémît à leur feule

vûe , & qui ne se crût perdu avec

une ressource comme étoit celle

d'une arche de la forme de la sien

ne , & remplie d'animaux. Noé

l'auroit cru comme nous , s'il en

avoit , comme nous , jugé en hom

me; mais il en jugea en Fidele,

& dés-lors toutes ces difficultez s'ap-

planirent devant lui, & disparu

rent , comme des phantômes , de

vant les yeux de fa foij Tar la foi

il bâtit Varche. Dieu qui lui com-

mandoit de la bâtir, lui étoit ga

rant qu'il y seroit en sûreté avec sa

famille -y & il ne lui avoit même

prescrit de donner à l'arche une fi

gure si extraordinaire , que pour

confondre la Raison humaine, &

faire connoître à Noé qu'il se char-

geoit lui-même de sa conservation.

Noé ne se mit pas non plus en pei

ne comment il pourroit assembler

tant de différentes especes d'ani

maux j il savoit que Dieu qui les

avoit
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avoit autrefois tous amenez devant

Adam afin qu'il leur donnât à cha

cun son nom , pourroit bien les faire

venir d'eux- mêmes vers l'arche ,

destinée pour leur conservation., &

qu'il empêcheroit bien qu'ils n'y

périssent. II se remit de toutes ces

choses ,& d'un grand nombre d'au

tres , à la sage Providence de Dieu,

& n'entrant dans aucune défiance

d'un évenement qui ne pouvoit

qu'être certain , puis que Dieu s'en

étoit chargé, il ne pensa plus qu'à

exécuter ses ordres , & ne s'occupa

qu'à bâtir l'arche fur le plan que

Dieu lui en avoit donné.

Noé regardoit encore plus loin ,

& fa foi remontoit jusqu'à la fameu

se promesse que Dieu avoit faite à

Eve, d'un Sauveur, né de sa race /

6r de son sang , qui viendroit un

jour détruire Pempire du diable

en expiant par sa mort les péchez

du monde. Tout ce qu'il y avoit

eu de Fideles fur la terre, avoit eu

les yeux fur cette promesse , & la

foi en avoit toûjours fait le grand

Cc 3 sujet
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sujet de son attention. Le Saint

Patriarche la rappelle dans son es

prit , & persuadé que Dieu ne man-

queroit pas , comme nous le disions

tout à l'heure, defaire un jour naî

tre du sang d'Adam 6c d'Eve le

Sauveur qu'il avoit promis, il se

regarde lui & sa famille , comme

ceux que Dieu avoit choisis pour

conserver en leurs personnes le sang

d'Adam jusques au Messie. Ce fut

mème par cet acte principalement

que la foi de Noé fut comme celle

«le tous les autres Saints dont l'A-

postre a fait l'éloge dans ce chapi

tre , une foi véritablementjustifian

te , ainsi que nous l'avons remarqué

fur l'explicaltion de ces premieres

paroles , la foi est une subsistance des

choses qu'on espere , & une démon

stration de celles qu'on ne voit foint.

L'événement répondit à la promes

se de Dieu , & à la foi de Noé,

l'arche ne périt point par le délu

ge. Dieu qui avoit guidé sur les

eaux ce flottant azyle , l'amena au

port qu'il lui avoit destiné; une des
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plus hautes montagnes de l'Arme

nie reçut ce sacré dépôt, & Noé

& sa famille sortirent sains & saufs

de l'Arche aprés y avoir demeuré

enfermez un an tout entier. Mais

cette histoire , qui est admirable en

tous ses chefs, &jusques à la moin

dre circonstance, étant connue de

tous ceux qui ne font point étran

gers dans les Livres saints j je ne

m'y étendrai pas davantage , & je

passé à l'application.

Quelle impression , mes Freres , *tfi*-

fait fur vos esprits ^effroyable his- cat""'

toire du déluge ? Je sai , & je le

vois tous les jours avec douleur,

que des évenemens amenez de loin

ne nous touchent gueres ; ils four

nissent matiere à de grands raifon-

nemens , mais le cœur y prend peu

de part. Le déluge est arrivé une

fois , disons-nous , mais il n'arrive

ra plus , Dieu l'a dit lui-même , &

dans cette assurance le déluge qui

effaça de dessus la terre tous les pé

cheurs, n'a pas le pouvoir d'effacer

de nôtre ame une seule mauvaise ha-

Cc 4 bitu-
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bitude , comme disoit excellement

Saint Augustin. Je ne sai pas quels

étoient les crimes de ces malheu

reuses nations qui furent condam

nées à périr fous ces eaux terribles

dont Dieu fit les instrumens de fa

vengeance ; l'Ecriture sainte nous

a épargné le détail des vices énor

mes qui regnoient alors dans tout

l' Univers , & elle s'est contentée

de nous dire en général , que toute

chair avoit corrompu fa voye , &

que la méchanceté des hommes étoit

fort grande ; c'est en effet, nous en

dire assez pour nous faire entendre

que la corruption étoit générale ,

& qu'elle étoit portée aux derniers

excés. Ces temps, ces hommes ne

font plus, mais pourrions-nous bien

en dire autant de leurs vices ? Le

siecle où nous vivons est-il fort dif

férent des leurs , & les inclinations

des hommes d'aujourd'hui n'ont-el-

lesrien de ressemblant à celles de ces

fameux criminels ? Débauche de la

chair , intempérance , plaisirs ex

cessifs, luxe, vanité, médisances,

ini-
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inimitiez , querelles , meurtres, lar

cins , brigandages , irreligion , &

quoi plus ! les expressions manquent

à mon discours , & il n'y a pas un

péché qui manque à la terre, de

tous ceux qui peuvent l'avoir autre

fois souillée. Qu'est-ce donc que

Dieu a fait en ce temps-là que nos

crimes ne lui donnent droit de fai

re aujourd'hui ? Et s'il ne le fait

pas, serons- nous insensibles à cette

grace, n'y ferons-nous aucune at

tention ? Ce feroit bien là le com

ble de l'injustice , 6c s'exposer aux

plus rigoureux jugemens de Dieu.

II est toûjours également jaloux de

fa gloire, toûjours également enne

mi du péché , & s'il ne se venge

pas toûjours de la même maniere ,

& avec le même éclat, il faut tôt

ou tard que fa justice se satisfasse.

Eh .' quels moyënTn^'n^

Je frémis , Chrétiens , quand j'y

pense. Oui , je frémis , je trem

ble d'horreur , quand je me repré

sente ce Dieu tout-puissant assis fur

le trône de fa justice , 6c pronon-

Cc 5 çant
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çant de là ses arrêts ; & quand loin

de ce trône auguste je vois les feux

de l'enfer allumez , 6c les abysmes

ouverts pour y recevoir tous les cri

minels au moment que cette con

damnation leur est prononcée -, Al

lez maudits au feu éternel , prepa

ré au diable & à ses Jtyiges. Je fré

mis, je tremble d'horreur , quand

je vois le peu de foin qu'ont aujour

d'hui la plus-part des hommes d'é

viter leur condamnation. Vous di

riez ou que Dieu a cessé pour l'a-

mour d'eux de prendre garde aux

péchez qui se commettent dans le

monde , & d'est être le juge; ou

qu'ils ont par devers eux un moyen

infaillible de se soustraire à sa puni

tion. Miserables mortels, à quoi

pensez-vous ? Dieu vous supporte ,

6c fa patience est une de ces mer

veilles fur laquelle nous avons le

plus de sujet de nous écrier $ O pro

fondeur des richesses \ Mais n'avez-

vous fait jamais attention à ce que

vous dit fur cela l'Apostre S. Paul;

. Méprijès4u9 ó homme , les riches-
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ses de fa bénignité , de fa patience 3

& de fa longue attente , ne considé

rant pas que la bénignité de Dieu te

convie à la repentance ? Mais sache

que par ta dureté , & par ton cœur

qui est fans repentanceju famasses la

colere pour lejour de la colere, &de

la déclaration du juste jugement de

Dieu.

Vivez aprés cela tranquillement,

pécheurs, si vous le pouvez. Com

me faisoient les habitans du pre

mier monde ; plongez-vous comme

eux dans le vice , & dans la sécu

rité; courez où vos passions vous

appellent ; ne pensez ni à enfer, ni

à Paradis : Les yeux de celui quipf.^.

font fur ceux qui font ie mals vous *7-

suivent par tout , ses mains font

par tout pour vous prendre , par

tout le chemin est ouvert de vous

à l'enfer , 8c en un moment vous

vous trouverez dans ses flammes.

Dieu nous en avertit par avance,

comme il fit du temps de Noé,

parce qu'il ne veut pas qu'aucun pé-îFier,

risse , mais que nous venions tous à 3-9;

la
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la repentance -, II ne veut pas que

nous périssions j & d'où périrons-

nous donc , à moins que nous ne le

voulions nous-mêmes ? Que nous-

mêmes nous le voulions ! me direz-

vous : & qui est-ce qui voudroit

périr ? qui est assez furieux pour

cela ? Je n'ose presque pas le dire ,

mes Freres, c'est la plus-part des

hommes , la plus - part même de

ceux qui se font honneur du nom

de Chrétiens j de ceux qui disent

iMatth. à Jésus-Christ , Seigneur , Seigneur-,

7'21' 8c qui même lui crient quelque fois

Mattb. tout effrayez; Sauve-nous, nouspé-

».2f. rijfons. Car c'est véritablement vou

loir périr, que de vouloir demeu

rer dans le péché j & ce n'est point

venir véritablement à Jésus-Christ

pour ne périr point , & pour avoir

la vie éternelle , que de ne point ve

nir à la repentance comme Dieu

veut que nous y venions pour ne

périr point. Et mr cela je vous de

mande j le nombre de ceux qui se

repentent sincerement , est-il bien

grand dans le monde? est-il bien

grand
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sommes-nous de cet heureux nom

bre ? Prenons-y bien garde , mes

Freres , l'illusion ne fut jamais en

rien davantage à craindre , qu'el

le l'est fur ce sujet. Une ombre

de repentance passe souvent dans

nôtre esprit pour une réalité* mais

n'avoir pas eu une repentance réel

le , profonde , efficace en fruits de

justice , c'est être devant Dieu un

impénitent, & comme tel être con

damné aux derniers supplices. Nous

venons de voir un exemple mer

veilleux de ce que nous avons à fai

re pour ne tomber pas dans ce grand

malheur , c'est l'exemple de Noé ,

qui ayant été divinement averti du

malheur dont toute la terre étoit

menacée , craignit , & bâtit l'arche

pour s'y retirer avec fa famille. Ce

fut la foi qui premierement produi

sit en lui la crainte, & ensuite la

précaution par laquelle il fut ga

ranti du déluge. S'il n'avoit pas

craint , il ne se seroit pas précau

tionné i & s'il ne s'étoit pas pré-

eau
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cautionné , il auroit péri comme

tous les autres.

Allez aprés cela Chrétiens négli-

gens, vous reposer mollement de vô

tre salut sur les compassions divines,

pour n'y apporter de vôtre côté ni

vigilance , ni zele. Demeurez tou

jours tranquilles dans vos cœurs fur

les intérêts de vôtre íalut , &c aban

donnez-les entierement à la Grace,

sans y coopérer de vôtre côté, fans

y travailler vous-mêmes avec crainte

& tremblement ; & vous verrez un

jour ce qui vous en arrivera ; vous

verrez íì Dieu qui vous a créez

fans vous * vous sauvera fans vous -,

vous verrez s'il y a pardon par de

vers Dieu, lans que Dieu soit craint;.

& fi les richesses du Paradis font

pour dles serviteurs inutiles, négli-

gens & lâches qui ont enfoui lesta

ient du maître , au lieu de le flaire

fructifier. Non , non , mes Fre

res , il faut fe desabuser de toutes

ces vaines pensées, & se bien. met

tre au-eontraire dans l'esprit cette

importante vérité y que ceJui qui

ne
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ne frit pas craindre ne fait pas bien

espérerj & que celui qui espere

bien , ne néglige aucun des moyens

propres à ioûtejnir son espérance.

Sans cela on espere en vain , je di

rai même que l'on crok en vain-

Jugez-en vous-mêmes , je vous en

supplie , sur tout ce qui vient de

nous être dit de la foi de Noé. El

le fut grande , puis qu'elle lui re

présenta. comme assurées des choses

qui ne fe voyoieot pas encore , 8c.

qui même étoient naturellement in

croyables ; mais de quoi cette gran

de foi auroit-elle servi à ce Patriar

che, 11 elle n'avoit pas produit dans

son ame la crainte & la précaution

que vous avez vûe en lui ? Telle,

donc & aufíii inutile sera la foi du

Chrétien , fi elle ne lui fait pas

craindre les jugemeos de Dieu-, St.

ne le porte pas à faire tous ce qu'il

doit pour les éviter. Noé eut son

arche, mais il eut à la bâtir ; nous

avons la nôtre , & nous la trouvons

toute faite -, nous n'avons qu'à y

entrer, ou plustôt qu'à nous y te

nir.
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nir. Cette arche, Chrétiens, c'est:

Eglise; arche myTnque-dontDieu

f íséte lui-même ^architecte, & dont

\ lui seul proprement est le pilote &

\le conducteur. II n'est sorte d'o

rages & de tempêtes que cette pau

vre arche n'ait eu à essuyer depuis

que Dieu l'a bâtie, & Pon peut di

re même qu'elle ne vogue presque

jamais que parmi des écueils. Elle

n'y a pourtant pas encore échoué ,

& elle n'ira jamais s'y rompre. Les

yeux du Seigneur font toujours fur

elle , 8r fa main est celle qui la gui-

I de. Nous avons le bonheur d'être

/ dans cette arche mystique -, souf-

\ frons-en patiemment les incommo-

ditez, & attendons y, comme Noé

. dans la sienne le temps auquel le

\ déluge des afflictions & des miseres

de cette vie soit entierement passé.

II dure encore pour nous.mais Dieu

fait jusques-à-quand, & il en a mar

qué les bornes dans ses decrets éter

nels. Un jour nous en verrons la

fin,& nous nous trouverons arrivez-

au port du salut. Un jour nous

ver-
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verrons nôtre longue éc pénible

course finie. Un jour nous sorti

rons avec nos familles des miseres

de la vie présente ; nous sortirons

de l'Eglise militante pour passer

dans la triomphante, où contem

plant la face de Dieu , comblez de

bonheur & de gloire, remplis de

Dieu même, qui sera, selon la pa- icn>.

rôle de son Apostre , tout en tous , \

nous bénirons Dieu , nous l'ado- 13.

rerons , nous & nos familles , &

nous lui rendrons tous ensemble

éternellement l'honneur qui lui ap

partient. Dieu nous en fasse à tous

la grace : Et à lui , Pere , Fils , éc

S. Esprit soit louange & gloire, au

siecle des siecles.

AMEN.

Tom. I. Dd LE


